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Cahors, 26 mars 1862. 

On lit dans la partie officielle rlu Moniteur ; 
La députation du Corps législatif, chargée 

de présenter à l'Empereur l'Adresse 'volée par 
le Corps législatif en réponse au discours pro-
noncé par Sa Majesté, à l'ouverture de h 
session, a eu l'honneur d'être reçue aujourd'hui 
par 1 Empereur dans la salle du Trône, à deux 
heures el demi de l'après-midi. 

Le président el les membres du bureau du 
Corps législatif étaient à la tète de celle dé-
putation. 

L'Empereur avait à sa droite elà sa gauche, 
auprès du Trône : S. A. I. Mgr le prince Na-
poléon, S. A. Mgr le prince Joachim Mural, 
et S. A. Mgr le prince Napoléon-Charles Bona-
parte; les grands officiers de la couronne, les 
officiers de la maison de l'Empereur el les offi-
ciers de service de la maison de S. A. I. Msr 
le prince Napoléon ; les ministres et les mem-
bres du Conseil privé, les maréchaux et les 
amiraux présents à Paris, au nombre desquels 

pétaient le grand chancelier de l'ordre impérial 
de la Légion d'Honneur et le gouverneur de 
l'hôtel impérial des Invalides. 

Le président du, Corps législatif a donné 
leclure de l'Adresse, l'Empereur a répondu en 
ces termes : 

« Monsieur le Président, 
» L'adhésion du Coçps législatif m'est d'au-

» lanl plus précieuse que la discussion de 
» l'Adresse offre un spectacle digne d'alten-
» lion. Comme les opinions extrêmes sont 
» malheureusement les plus empressées à se 
» pioduire, et que le respect pour la liberté 
» de la parole les fait écouler en silence, le 
» public prend souvent ce silence pour un ac-
» quiescement tacite ; mais bientôt le vote de 
» l'Adresse vient dissiper tous les nuages, 
» montrer la situation sous son véritable jour 
» et rétablir la confiance. Aussi est-ce avec 
» une véritable satisfaction que je reçois au-
» jourd'hui ce nouveau témoignage des senti— 
» menlsdu Corps législatif. 

» Cependant permettez-moi de le dire, on 
» s'est trop ému à la simple annonce de cer-
» taines mesures financières. Un système ne 
» peut être bien apprécié dans son ensemble. 
» Celui qu'on vous propose renferme des ag-
» gravationsel en même temps des diminutions 
» d'impôts, des ressources pour des travaux 
» extraordinaires qu'on peut ou développer ou 
» restreindre. Enfin ces questions vont être 
» examinées d'un commun accord, et je ne 
» doute pas qu'avec cet esprit de conciliation 
» qui doit animer tout le monde, la eommis-
» sion du budget et le Conseil d'Etat ne s'en-
» tendent pour amener une solution conforme 
» aux vœux de la Chambre et à l'intérêt 
» général. 

» Veuillez donc être mon interprète, expri-
» iriez à vos collègues ma reconnaissance pour 
» un concours qui, j'en suis persuadé, ne me 
» fera jamais défaut, el assurez-les que je n'ai 
» aucun désir de me séparer trop lôl d'une 
» Chambre dont les lumières et le palrioiisme 
» donnent au pays toutes les garanties qu'il 
» peut souhaiter. » , 

On sait avec quel empressement respectueux . 
avec quelle ardente sympathie la France accueille 
les paroles de l'Empereur en toute occasion. On 
sait comment fui accueillie par l'opinion publique 
la réponse à la grande députation du Sénat. La 
réponse à la grande députation du Corps Légis-
latif ne produira pas une sensation moins favo-
rable ni moins profonde. 

Les débats de l'Adresse, nous l'avons déjà dit 
plusieurs fois, ont mis en évidence cette année 
de graves inconvénients. Sans doute la minorité, 
si imperceptible qu'elle soit, a le droit de se faire 
entendre et écouter dans un pays libre. C'est 
même un droit dont elle peut abuser un peu en 
raison directe de sa faiblesse, mais elle ne doit 
pas en abuser outre mesure. C'est pourtant ce 
qu'ont fait six. ou sept députés des opinions ex-
trêmes, qui, a eux seuls, ont pris plus de temps 
et fait plus de bruit que les 242 députés qui ont 
voté l'Adresse. Là est l'anomalie, une flagrante 
anomalie, car il n'y a plus aujourd'hui de fictions 
constitutionnelles, il n'y a plus de pays légal ; la 
nation tout entière est appelée à l'exercice des 
droits politiques, de telle sorte que la majorité 
et la minorité dans la Chambre sont exactement 
dans la même proportion que dans le pays. 

L'équilibre a donc paru un instant rompu , et 
le président du Corps Législatif, qui avait fait 
preuve pendant ces longs débats d'un si rare bon 
sens politique, de tant d'esprit d a-propos et 
d'une si remarquable fermeté, n'avait pu se dé-
fendre, malgré son respect et son penchant pour 
la liberté de discussion, d'indiquer le péril de tels 
débats, et, en sage pilote, de montrer l'écueil. 

Dans ces circonstances, la réponse de l'Empe-
reur, qui était si impatiemment attendue, rétablit 
la vérité de la situation et fait la lumière. L'ac-
cord le plus parfait règne donc entre le Souverain 
et le Corps Législatif, et c'est avec émotion que 
l'Empereur s'est plu à rendre justice aux lumières 
et au patriotisme d'une Chambre dont le con-
cours a été toujours si intelligent et si utile. Les 
derniers mots ont été plus qu'un témoignage de 
satisfaction, et l'Empereur a daigné parler de sa 
reconnaissance. Un tel mot ira droit au cœur de 
l'assemblée. 

La réponse de l'Empereur est un appel fait à 
l'esprit de conciliation par l'esprit de sagesse. 

PAULIN LIMAYRAC. 

BULLETIN 
Il résulte du discours de l'Empereur que "le 

Corps législatif conservera son mandat jusqu'à 
son expiration légale,. Nos lecteurs savent que 
telle avait toujours été notre opinion ; elle se 
trouve aujourd'hui pleinement confirmée par les 
paroles mêmes du Souverain, qui « n'a aucun 
« désir de se séparer trop tôt d'une chambre 
« dont les lumières et le patriotisme donnent 
« au pays toutes les garanties qu'il peut sou-
« haiter. » 

La chambre des députés de Turin a procédé 
à la nomination de son Président. Les candidats 
étaient MM. Tecchio, soutenu par le ministère 
Ratazzi, et Lanza, candidat de l'opposition. 
M. Tecchio l'a emporté ; il a été élu par 129 
suffrages contre 89 donnés à M. Lanza. C'est 
donc une nouvelle victoire que vient de rem-
porté le cabinet Ratazzi. 

Il avail d'abord été question de la candi-
dature de M Ricasoli, concurremment avec 

celles de MM. Tecchio et Lanza: elle a été 
relirée, assure-l-on, par M. Ricasoli lui-même. 

«Une dépêche de Berlin, en date du 21 mars, 
adressée à la Correspondance Havas, prêle au 
gouvernement prussien l'institution de la loi 
électorale en ce sens, que le député élu, doit 
être domicilié dans le cercle électoral même 
où il posera sa candidature. » 

Plusieurs journaux ont parlé d'une demande 
d'intervention en Giêce, adressée à l'Au-
triche par le roi de Bavière. Une dépêche de 
Vienne du 22 mars déclare que celte nouvelle 
est entièrement dénuée de fondement. 

On écrit de Constanlinople que l'insurrection 
de Nauplie doit être considérée comme ter-
minée ; les insurgés ont demandé et obtenu un 
armislice. Mais les nouvelles données par 
l'ambassade grecque ont été si souvent dé-
menties que l'opinion publique ne les accepte 
que sous toutes réserves. 

Nous recevons par la Correspondance ÎJavas 
des nouvelles de New-York du 12 mars, elles 
nous apprennent «que les fédéraux onloccnpé 
Manassas, plusieurs autres points, el remporté 
une grande victoire à Arkansas ; que la guerre 
est considérée comme finie, et qu'un mouve-
ment général en avant a eu lieu le 22 mars. 

Des vapeurs confédérés ont coulé deux fré-
gates fédéra'es. — Le Congrès a adopté les 
propositions de M. Lincoln relatives à l'es-
clavage. » 

A. LAYTOU. 

On nous apprend, au moment de meltre 
sous presse, que M. le marquis Du Tillel 
est nommé receveur général du Lot. 

Dépêches télégraphiques. 
(Agence Bavas). 

Vienne, 22 mars. 
La nouvelle d'une demande d'intervention en 

Grèce, adressée à l'Autriche par le roi de Bavière, 
est entièrement dénuée de fondement. 

Saint Pétersbourg, 23 mars. 
Le chancelier de l'empire, M. le comte de Nessel-

rode, est mort hier soir à huit heures. 
Le journal l'Invalida démenl le bruit de dissolu-

lion des régiments de cuirassiers de la garde. 
Constanlinople, 22 mars. 

Le,Journal de Constanlinople annonce que le 
nouveau plan financier et le budget de l'Empire 
seront publiés dans trois jours. 

Le vapeur anglais Lkèbhid\ venu de Liverpool, a 
abordé, celle nuil, dans la mer de Marmara, le va-
peur russe Colchide, parti d'ici pour Salonique , et 
qui a sombré en dix minutes, avec ses marchandises, 
une grande partie de ses passagers, et tout son équi-
page, composé de cinquante personnes. 

Le 18, la débâcle des glaces du Danube a coulé bas 
deux navires grecs, jeté à terre deux navires, l'un 
autrichien el l'aulre italien, fortement endommagé un 
navire américain et un vapeur. 

Les nouvelles-officielles de Grèce du 15 disent que 
l'insurrection de Nauplie est considérée comme ter-
minée; les insurgés ont demandé un armislice et une 
amnistie. Le gouvernement leur a accordé un armis-
tice de vingt-quatre heures. L'insurrection de Syra 
est comprimée. La tranquillité règne dans le royaume. 
Par suite, le corps ottoman d'observation qu'on avait 
annoncé ne sera pas formé dans la Thessalie méri 
dionale. 

Livre turque 167. Consolidés 6,820. Napoléon 
d'or 144.80. 

Rome, 22 mars. 

Les assurances du général de Goyon, pour l'inté-
grité du territoire pontifical actuel, sont très-expli-
cites. Pie IX s'entretient longuement avec le général 
et l'ambassadeur français. 

Le baron de Bach poursuit activement les négocia-
tions pour la révision du concordat. Elles présentent 
néanmoins des difficultés. 

La santé du Pape est toujours chancelante ; ses 
médecins lui conseillent un repos absolu , mais Sa 
Sainteté a ordonné formellement de ne porter aucune 
altération à ses réceptions. 

Rome, 23 mars. 

Hier, M. le marquis de La Valette a eu une au-
dience du Pape et, ce matin , il est parli pour Paris, 
où il est expressément mandé par l'Emperur. 

Milan, 23 mars. 

On assure qu'une démonstration italienne a eu lieu 
hier, à Vérone. Des feux tricolores auraient été allu-
més sur divers points de la ville. 

On annonce qu'un certain nombre de soldais hon-
grois ont été arrêtés à Mantoue. 

Le gouverneur de Hongrie , comte de Forgach est 
arrivé à Venise 

Milan, 23 mars, 
Le tir national a été inauguré«u milieu d'une foule 

immense. Garibaldi a tiré deux fois. Les applaudis-
sements du public l'ont constamment accompagné. 
Demain il assistera à la séance de l'Académie philo-
dramatique, donnée au bénéfice des victimes deTor-
re-del-Greco. 

Milan, 24 mars, 9 h. du m. 
Le clergé milanais a présenté une adresse à Gari-

baldi, pour le prier d'obtenir l'appui du gouverne-
ment contre les persécutions que lui font subir les 
autorités papales à cause de son patirotisme. 

A onze heures, le général doit faire une excursion 
à Monza. Ason retour, il assistera à un banquet donné 
par le préfet de Milan. 

La ville continue à être en fête. 

Monza, 24 mars, midi. 
Garibaldi vient d'arriver dans notre ville. Le peuple 

encombrait les rues et l'a accueilli avec enthousiasme. 
Les clames lui ont fait une ovation. 

Garibaldi a remercié le peuple, ajoutant qu'il espé-
rait retrouver cet enthousiasme sur le champ de ba-
taille. Le peuple répond par des cris de : Oui ! oui ! 
et renouvelle ses acclamations. 

Marseille, 24 mars, 10 h. 25 m. du s. 
M. de La Valette est arrivé, ce soir, à Marseille ; 

des lettres de Rome, du 22, disent que l'ambassadeur 
a été appelé, par le télégraphe, à Paris. 

Le Moniteur publie le rapport annuel adressé 

à Sa Majesté l'Impératrice sur la situation de la 

caisse des offrandes nationales en faveur des 

armées de terre et de mer. Grâce à l'appel fait 

au pays en 1859 par Sa Majesté l'Impératrice et 

auquel le pays a répondu par une souscription 

de 6,111,000 fr., 6,055 pensions ont été ser-

vies 'à des veuves d'officiers et de sous-officiers, 

à des officiers blessés, à des ascendants d'officiers, 

sous-officiers et soldats tués, à des enfants mi-

neurs et orphelins d'officiers, sous-officiers et 

soldats, etc. Ces pensions absorbent une rente 

annuelle de 263,063 fr., fondée avec le produit 
de la souscription. f 
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Chronique locale. 

Nous nous empressons de publier une lettre 
que M: le docteur Demeaux, membre du Consed 
général,a récemment écrite à M. le comte Murât, 
au sujet de nos futurs chemins de fer. ;l est im-
possible d'exposer plus clairement l'étal de la 
question et de mieux démontrer les avantages 
du projet de notre honorable Député, dont la 
réalisation ouvrira dans notre département , 
comme le dit si bien M. Demeaux. <• le plus court 
chemin entre Lyon, Marseille et Bordeaux. » 

A. LAYTOU. 

Piiy-l'Evêque, le :'0 mars I8G2. 

» Monsieur le Comte. 
» La question de l'embranchement du chemin 

de fer, qui, d'après la loi du B mai 1855 doit 
desservir Cahors. chef-lien de notre département, 
est entrée depuis quelques semaines dans une 
phase nouvelle; des faits qui se sont passés en 
dehors de nous, que nous n'avons pu par consé-
quent ni provoquer ni prévenir, soitf, venus peser 
d'un grands poids sur nos destinées futures, et ne 
peuvent manquer d'exercer une grande influence 
sur la décision qui va intervenir prochainement. 

» Ayant eu l'honneur de m'entretenir avec vous, 
Monsieur le Comte, de cet important sujet, je 
me fais un devoir aujourd'hui de vous faire con-
naître comment nos populations apprécient la 
situation présente, el comment je l'envisage 
moi-même. 

» Depuis le mois d'août 1S00, trois projets 
rivaux étaient en présence : 10 le tracé de Ca-
hors à Assier; 2° le tracé de Cahors à Gramat; 
3" le. tracé de Cahors à Libos. 

» En prenant à la lettre le texte de la loi de 
1855, qui ne fait mention que d'un embran-
chement sur Cahors, on aurait pu se borner à 
comparer ensemble ces trois projets au point de 
vue restreint des besoins de notre département; 
chercher à apprécier quel était celui des tr ois qui 
servait les intérêts les plus nombreux el les plus 
considérables, et en solliciter la concession ; 
mais dans une question de cette importance, il 
eût été bien imprudent de ne pas tenir compte 
de l'avenir et de le compromettre peut-être par 
une décision prématurée; car, en matière de 
chemin de fer, les fautes commises sont généra-
lement irréparables. 

* Lorsque des voies ferrées sillonnent la 
Fiance dans toutes les directions, lorsque de 
nouvelles lignes sont chaque jour mises à l'étude, 
pour répondre aux besoins toujours croissants 
de notre commerce', de notre industrie et aux 
vœux légitimes des populations, le département 
du Lot ne pouvait se trouver satisfait par l'exé-
cution d'un simple embranchement qui relierait 
son chef lieu avec une des grandes voies latéra-
les; ses prétentions, d'ailleurs, sont pleinement 
justifiées, comme, je l'exposerai plus tard; aussi, 
tous les hommes et toutes les assemblées qui se 
sont occupé de cette question ont eu pour mobile 
de leur détermination les conséquences probables 
ou possibles de la solution à laquelle ils don-
naient la préférence. 

» Le vœu unanime de toutes nos populations 
a été constamment de voir le département du 
Lot traversé par une voie ferrée qui, passant par 
Cahors, relierait entre elles deux grandes lignes; 
aussi, dans l'examen approfondi de chacun des 
projets mentionnés, dans les discussions verbales 
on écrites qu'ils ont suscitées, nous retrouvons 
toujours chez les partisans et chez les adversai-
res, comme argument principal, les espérances 
ou les craintes que nous inspirait l'avenir. 

» Je ne veux pas rentrer aujourd'hui dans !a 
discussion générale; votre lettre du 15 février 
à M, le Préfet du Lot, el la réponse que 
M. le Préfet vous a adressée, ont ramené la 
question à des termes si précis que je crain-
drais d'y porter le trouble el la confusion , si je 
tentais de nouveau d'en aborder les détails. 

» Le premier tracé ne pouvait être proposé 
ou du moins soutenu qu'à la condition que le 
chemin d'Aurillac au Lot viendrait se joindre à 
Assier à la grande ligne de Limoges à Montau-
ban ; celte circonstance seule pouvait expliquer 
sa raison d'être ; la décision intervenue naguère, 
d'après laquelle le chemin d'Aurillac arrive à 
Eigeac par la vallée de Maurs, enlève à ses dé-
fenseurs toutes leurs espérances ; je crois donc 
convenable de m'abstenir d'exposer les nombreux 
motifs pour lesquels cette voie aurait été, à mon 
avis, préjudiciable aux intérêts du département. 

» Le projet par Gramal a élé soutenu avec 
une grande énergie, et, je me plais à le recon-
naître, avec une grande sincérité de convictions. 

» Au moment où les voies ferrées ont été subs-
tituées aux grandes routes impériales pour éta-
blir des relations plus nombreuses et plus rapides 
entre les grands centresUe population, le dépar-

tement du Lot, el d'autres départements du 
cent rë traversés par cet le grande rouie imp. n" 20, 
qui avait été jusqu'à ce moment la ligne direcie 
entre Paris et Toulouse, entre le Nord et le Midi 
de la Franco. qui avait été une des plus impor-
tantes et des plus fréquentées, ont cru pouvoir 
demande;' avec instance que cette' grande voie 
fût remplacée par un chemin de fer : des inté-
rêts nombreux et traditionnels, des droits acquis, 
pou!'ainsi dire, jusùliaieut leurs prétentions. 

» 11 ne m'appartient pas de revenir sur le passé, 
encore moins de le critiquer ; mais j',ai le droit 
de signaler un fait accompli : ces départements 
ont été dépossédés pour des motifs et des consi-
dérations qui sont bien au-dessus de ma portée. 
Le chemin de Limoges à Agen, par Périgueux. a 
été décrété au grand détriment des-dénarieinenls 
du centre, el non-seulement par ce l'ait, nous 
avons élé privés des avantages de là voie ferrée 
que nous étions- en droit d'espérer, mais encore 
nous avons perdu ceux que nous procurait la 
la route impériale, qui se trouvent ou se trouve-
ront absorbés par les ligues ferrées les plus voi-
sines. 

» Dans cet état de choses, il n'y a pas lieu de 
s'étonner d'avoir vu une grande partie de notre 
département se rattacher au projet d'embran-
chement par Gramat. dans l'espoir de voir re-
constituer ainsi, dans un avenir prochain , cetie 
ligne du centre dont la perte a été si seiisible et 
a compromis tant d'intérêts ; mais l'embranche-
ment par Gramal, de l'aveu môme de ceux qui 
l'ont soutenu avec le plus de persistance, n'avail 
pour noirs une importance réelle qu'à la condi-
tion d'être prolongé sur Montauban et Toulouse. 
• » Celte dernière question a été. j'en ai la cer-
titude, l'objet des études les plus sérieuses; la 
compagnie d'Orléans voulait arriver à.Toulouse ; 
le chemin de Cahors à Montauban lui en donnait 
le moyen ; : l'immense intérêt qui s'attachait à 
l'exécution de ce projet soutenait les prétentions 
des partisans du chemin de Gramat et justifiaient 
leurs espérances ; mais la concession de la ligne 
de Capdenac à Toulouse, par Gaillac , a modifié 
toutes ces combinaisons, et il suffit aujourd'hui 
de se rappeler qu'il y aura bientôt trois chemins 
de fer de Limoges à Toulouse, l'un par Libos et 
Agen. l'autre par Capdenac et Montauban, et un 
troisième par Capdenac et Gaillac, pour com-
prendre qu'un quatrième chemin par Cahors et 
Montauban, qui, d'ailleurs, ne se trouve justifié 
ni par l'importance de ces deux villes et des 
déparlements qu'il parcourrait, qu'aucune consi-
dération administrative, commerciale ou indus-
trielle ne commande, sans être rejeté à tout 
jamais, est au moins relégué au rang des lignes 
d'intérêt secondaire, ajourné à une époque encore 
éloignée de nous et réservé sans doute pour des 
intérêts et des besoins que les progrès incessants 
de notre commerce el de notre industrie ne 
manqueront pas de faire surgir. 

» Si le chemin de Gramat n'était pas piolongé 
sur Monlaoban et Toulouse, son exécution serait 
devenue un véritable malheur pour notre dépar-
tement, en ce qu'il aurait absorbé les bénéfices 
d'une loi dont l'application dans un autre sens 
doit contribuer à développer, à faire grandir sa 
prospérité et sa fortune. 

» Dans ces conditions, Slonsieur le Comte, avec 
une hauteur d'appréciation qui vous honore, 
voulant reconquérir pour votre département, les 
avantages que des faits accomplis el irrévocables, 
semblaient lui avoir ravi pour toujours, vous 
avez tourné vos vues sur la ligne de Libos; d'un 
coup-d'œil vous en avez mesuré l'horizon; dans 
votre lettre du 15 février à M. le Préfet du Lot, 
VOLS en avez développé les conséquences, et enfui 
vous avez promis voire paissant concours pour 
l'exécution du programme que vous avez formulé 
vous-même. 

» Le tracé par Assier n'a plus aujourd'hui au-
cune raison d'être. 

» Le tracé par Gramal ne peut donner satis-
faction que d'une manière très imparfaite aux 
intérêts du département; le prolongement sur 
Montauban n'étant possible ou probablé que 
dans des temps très éloignés de nous. 

» Le tracé par la vallée du Lot. ne sera plus 
un simple embranchement, mais une grande voie 
destinée à relier ensemble les trois villes les plus 
importantes du Midi de la France : Lyon, Mar-
seille el Bordeaux ; cette ligne' sera non-seule-
ment une compensation pour celle du Centre ; 
mais encore elle aura pour le département une 
bien plus grande importance que n'aurait eu 
cette dernière, même primitivement, mais sur-
tout qu'elle n'en aurait aujourd hui, en admet-
tant qu'elle fût reconstituée. 

» Le chemin de Cahors à Libos doit être la 
première section de cette importante ligne ; le 
prolongement sur Capdenac en sera la seconde, 
et enfin le prolongement sur Aiguillon sera le 

complément de voire programme. 
» Dans l'accomplissement de la mission que 

vous vous êtes imposée, Monsieur le Comte, 
vous serez aidé par M. le Préfet du Lot, dont 
vous avez réclamé le concours, par votre hono-
rable collègue M. Deltheil, par l'illustre maréchal 
Canroberl, par tous les hommes influents de 
notre département et des départements intéressés 
commede nôtre à la réalisation de ce vaste pro-
jet , vous serez soutenu par le vœu unanime des 
populations et encouragé par leur reconnaissance. 

» Le chemin de Cahors à Libos doit être 
concédé en vertu de la loi du 2 mai 1855 ; les 
deux prolongements mentionnés ne peuvent être 
concédés qu'en vertu d'une nouvelle loi ou de 
dispositions ultérieures prises par l'Etat ou par 
les Compagnies : il est donc essentiel d'obtenir 
dans le plus bref délai cette première concession 
considérée presque comme un droit acquis par 
nos populations, et attendue avec une vive im-
patience ; d'ailleurs elle servira de base aux dé-
marches qui devront être faites plus tard pour 
obtenir les deux prolongements qui en seront une 
conséquence logique, nécessaire et commandée 
impérieusement par de grands intérêts. 

» Non-seulement, Monsieur le Comte, vous 
devez employer toute votre influence pour obtenir 
au plus tôt la promulgation du décret, mais en-
core nous comptons sur votre puissante interven-
tion, soit auprès de M. le Ministre, soit auprès 
de la Compagnie, pour que l'exécution n'en soit 
pas longtemps relardée. 

» Le chemin de Cahors à Libos aura pour 
résultat immédiat de servir les plus grands et les 
plus nombreux intérêts du département, de sup-
pléer à cette navigation du Lot que vous avez ju-
dicieusement qualifiée de pyoMêïMltqùè, et dont 
tout le monde aujourd'hui connaît l'insuffisance 
el les défectuosités; de nous mettre çn rapport 
avec Bordeaux, qui est l'âme de notre commerce, 
l'entrepôt de notre exportation et de notre im-
portation ; de nous mettre en rapport avec Paris 
et avec plus d'avantages encore que le tracé par 
Gramat; car, d'après les documents authentiques 
adressés au Conseil général, dans la session du 
mois d'août 1861, par M. Gonnaud, ingénieur 
en chef, à Périgueux, sur l'invitation de S. Ex. 
M. le ministre des travaux publics, il faut moins 
de temps pour aller de Cahors à Paris, en pas-
sant par Libos et Périgueux, qu'en passant par 
Gramat et Prives. 

» Par le prolongement sur Capdenac, nous nous 
mettons en rapport avec le Cantal, où nous trou-
vons un nouveau débouché pour nos produits 
vinicoles ; avec l'Aveyron, qui nous enverra ses 
houilles, et auquel nous enverrons nos minerais; 
mais un horizon plus étendu s'ouvre encore de-
vant nous : arrivés à Capdenac, nous trouvons 
ce grand réseau qui nous mène à Montauban , à 
Toulouse, à Rodez, et bientôt à Marseille par 
Lodève ; en remontant à Eigeac, nous trouve-
rons le chemin d'Aurillac, qui'nous mène dans 
le Cantal, dans les départements de l'Est, et enfin 
à Lyon, de sorte que le chemin delà vallée du 
Lot deviendra en. réalité la voie principale et 
le plus court chemin entre Lyon, Marseille el 
Bordeaux. 

» Je vous prie d'agréer, Monsieur le Comte, 
l'assurance de ma haute considération et de mon 
profond respect. 

» DEMEAUX. 
» Membre du Conseil général. » 

furieuse, va s'abaltre dans un champ. La voi-
ture est renversée et les personnes qu'elle con-
tenait oui (outes reçu de fortes contusions. 
L'une d'elles a eu l'os de la cheville du pied 
droit cassé. Son état est inquiétant. 

Par arrêté préfectoral du 22 mais 1862 h; 
sieur Bruny, inslituleur communal à rtïyjoui'-
des, c'atiton de Cajnrc, a été nommé instituteur 
communal à Sl-Médard, canton de Catns, en 
remplacement deM. Vassal ('Guillaume). 

Par un autre arrêté du même jour, le sieur 
Vassal a été appelé au poste de Puyjouides, en 
remplacement du sieur Bruny. 

Par arrêté ministériel du 7 février dernier, 
M. Joseph Baudel, ancien élève du Lycée de 
Cahors, vient d'être nommé légent au Collège 
de Coi te ^Coise). 

Dimanche dernier le nommé B. , repris lie 
justice, arrêté à Cahors, pour crime de vol, fui 
conduit à la maison d'arrêt. A peine écroué . 
le malheureux se pendait dans sa prison, à 
l'aide d'une cravate. 

On nous écrit de Monlcnq : 

« Un bien (liste accident mettait, dimanche 
dernier, en émoi, la population de notre ville. 
Quatre personnes étaient montées sur une 
voiture, et essayaient un jeune cheval. Toul-
à-coup , celui-ci s'emporte et, dans sa course 

M. le maréchal ministre de la guerre, dit le 
Moniteur de l'Armée, recommande de rappe-
ler aux jeunes soldais de la deuxième portion 
du contingent de 1859, renvoyés dans leurs 
foyers à la lin du mois de février, qu'ils doivent 
pendant la durée de leur séjour dans leurs 
foyers, entretenir les elfels militaires qui leur 
sont confiés, de manière à pouvoir les repré-
senter en bon état lorsqu'ils reviendront dans 
les centres d'instruction. Autrement ils s'ex-
poseraient non-seulernenl à supporter les Lais 
de réparation et de remplacement, mais encore 
à être conservés sous les drapeaux au-delà du 
temps fixé pour les hommes de leur classe. Ils 
devront,' en outre, être prévenus que, quand 
ils amont répondu aux trois appels, ils ne se-
ront pas pour cela dispensés d'entretenir ces 
mêmes effets et de les conserver en bon élat 
jusqu'à l'époque de leur libération définitive 
(sept ans). Ils seront tenus de les produire 
lors des revues auxquelles les hommes de la ré-
serve ou en congé doivent être soumis, notam-
ment au moment de la tenue d.es conseils de 
révision. 

Ces recommandations devront être adressées 
aux jeunes soldats de chaque classe lors du 
départ fit même pendant la duréede leur séjour 
sous les drapeaux. 

La cour de cassation vient de rendre un arrêt 
d'un grand inlérêt, siiiiout pour les habitants 
des campagnes. D'après cet arrêt, la distinction 
des arbres en haute et basse tige, et par suite 
la distance à laquelle il convient de les plan-
ter, se détermine d'après la nature et l'essence 
des arbres, et non d'après le mode do planta-
lion, de cullure et d'aménasenient. 

La dislance fixée par la loi pour la plantation 
des arbres à haute ou.basse tige, doit être ob-
servée, el le droit d'exiger que ceux planics 
plus près soient arrachés, appartient au voisin, 
encore bien qu'il s'agisse d'arbres incorporés 
dans une haie et destinés à être maintenus à 
la hauteur ordinaire. 

L'usage qui, aux fermes de l'art. 681 du. 
Code Napoléon, autorise les plantations à une 
distance de l'héritage voisin moindre de deux 
mèlres, doit s'entendre d'un usage local cons-
tant et reconnu, el non d'un usage général qui 
ne serait fondé que sur la tolérance des voi-
sins les uns à l'éçard des aulies. 

A l'occasion du Concours régional, un con-
cours aura lieu à Montauban, le dimanche 18 
mai, à onze heures du malin,, entre les Or-
phéons des départements : de Lot-et-Garonne, 
rnrn-cl-Garonne, Tarn, Gironde, naufé-Ga-
inime, Gers; Loi, Aveyron , Landes, Ariége, 
Hantes-Pyrénées, Basses-Pyrénées, Aude et 
Hérault. 

Nous extrayons du programme, inséré dans 
le Journal de Tarn-el-Garonne, les princi-
pales dispositions. 

Ce concours comprend quatre divisions : 
Division supérieure. — Orphéons et Sociétés chorales 

ayant remporté «n 1" prix de la 1" division dans les 
concours précédents. 

1"! Division. — Orphéons et Sociétés chorales ayant 
remporté dans un précédent concours le 1" prix de la 
2e division. 

2e Division. — Orphéons et Sociétés chorales ayant 
remporté dans un précédent concours un 1<.'>' prix de la 
1rs section. 3« division. 

3« Division. — jta section. — Orphéons des chefs-lieux 
d'arrondissement. — 2« section. — Orphéons des chefs-
lieux de canton.— 3" section.- Orphéons des communes. 

Ces trois sections sont divisées chacune en deux sub-
divisions. 

Chaque Orphéon entrant en lice exécutera deux chœurs 
sans accompagnement. Un chœur spécial-sera imposé dans 
la division supérieure, 1»=, 2' et 3= division (t" section). 

Le chœur imposé sera mis a la disposition des Sociétés 
concurrentes le 1" avril. 

Le minimum du nombre d'exécutanls pour chaque Or-
phéon est fixé comme suit : 

Division supérieure 30 exécutants. 
Ire et 2« divisions 20 — 
3= division 10 — 

Les Orphéons qui voudïonl prendre part au 
concours devront se faire inscrire avant le 20 
avril, ternie de rigueur, en écrivain franco h 
M. A. Silintis, secrétaire de la commission. 

Ils devront donner les indications nécessai-
res à leur classification, indiquer le nombre de 
leurs membres, le litre du chœur qu'ils doivent 
exéculer. le nom des aulenrs de la musique et 
des paroles et le nom du directeur de la So-
ciété. 

TAXE DU PAIN.—10 décembre 1861. 

\n qualité 43 c, 2° qualité 40 c, 3e qualité 36 c. 
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16 Versements dont I nouveaux 
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monde, reproduire, pour l'inlelligeuce de son compte ' sures importantes pour détruire le brigandage. Il toi-
les mots les plus saillants de gage M. Lovito à faire parvenir ses propositions au rendu, les expressions 

l'œuvre représentée 
Mais quand on peut revendiquer comme M. le ré-

dacteur du l"ouvrier du Lot le titre flatteur d'auteur 
sifflé, on ne va pas s'abaisser jusqu'à lire la l'élite 
Fa'aèttë; c'est trop au-dessous de son vaudeville M. 
Pacifique.1 Le public, suffisamment éclairé, com-
prendra très-bien que le pauvre vaudevilliste, fort 
maltraité par les matérielles et brutales exigences de 

Il est impossible de discuter sérieusement avec le 
Courrier du Lut. Cette respectable feuille, par une 
singulière interprétation des mots de notre langue, 
croit que discuter c'est insulter, et, parlant de ce 
principe, elle tombe sans le moindre scrupule dans 
la plus grossière insolence. 

C'esl ainsi qu'au sortir d'une longue insignifiance, 
le Courrier du Lot se lance hardiment dans ce sys-
tème de discussion. Son brillant rédacteur vomit 
l'injure, on le dédaigne; mais on rit de bon cœur, 
de la naïveté du gérant, qui permet l'insertion de 
ces monstruosités littéraires. — Samedi dernier 
surtout l'hilarité du public était à son comble : l'in-
telligent Courrier du Lot enfantaitd'un chef-d'œuvre 
d'impertinence contre son confrère. 

Pauvre Courrier! avoir vécu 13 ans pour en 
arriver là! C'est bien triste! — Il a vieilli, lui, mais 
l'âge ne lui a guère prolité. 

Inutile de discuter le dernier article du Courrier, 
lise réfute assez par lui-même, il est seulement quel-
ques phrases, qui nous ont paru plus ridicules que 
les autres et qu'il nous prend fantaisie de rélever. 

Piqué au vif par l'épilbèle de rédacteur de rencon-
tre, le confrère du Courrier s'écrie : « Le Journal 
*» du Lot fui trop heureux de se servir de moi pour 
» diriger ses premiers pas et pouvoir s'approprier 
» ma rédaction, qu'il signait de son nom. » 

Mais écoutez plutôt votre nouveau gérant, impru-
dent rédacteur : Oubliez-vous, dit celui-ci, que pen-
dant trois mois je me suis approprié votre chronique 
locale, et me trouve dans le même cas que le Journal 
du Lot, avec la seule différence que j'ai eu la fai-
blesse d'insérer tous vos articles — même les plus 
insolents—tandis que mon confrère les jetait im-
pitoyablement au panier! Voyez plutôt ce qu'il en 
tire aujourd'hui : . « En vérité le 
» Courrier a d'agréables talents de société;..incapable 
» de rien dire par lui-même, il fait comme l'âne de 
» la fable, il se charge des reliques d'autrui;... il 
» n'a ni idée dans son cerveau, ni pensée au bout de 
» sa plume el il éprouve cependant le besoin de 
» réjouir le public de sa prose lourde elïndigeste... 
» Jamais la moindre pensée de colère ne nous est 

' » venue pour le bénin et benoîct Courrier du Lot. » 
(sic). 

11 n'a plus voulu du Journal du Lot, ce dédai-
gneux rédacteur! Phrase plaisante et singulière que 
viennent contredire certaines pièces que nous avons 
en main 

Le vertueux rédacteur s'indigne de ce que nous 
avons osé lui dire que son rare talent se trouvait sou 
vent d'accord-avec les écrivains de VOpinion natio-
nale. Il nous met au défi de lui donner une seule 
preuve de son indélicatesse ; il veut des preuves et 
non des mots — que sa volonté soit faite. 
Bulletin politique de YOpi- Bulletin politique du Cour 

nion nationale du 4 mars rier du Lot du o mars 
1862. 1862. 

Pendant que la situation se com- Pendant qu'à Turin, la crise rai-
phque en Italie , les cabinets de nistëricllc complique la situation 
Vienne et de Berlin seraient par- intérieure de l'Italie, les Cabinets 
venus, on t'affirme du moins, a se de Vienne et de lîerlin un moment 
mettre d'accord sur la question divisés sur la question allemande, 
allemande. semblent se mettre d'accord. La 

La Prusse aurait cédé sur le ré- Prusse abandonnerait ses préten-
tablissement, dans la Hesse, de la tiens relatives au rétablissement 
loi électorale de 1849, et aurait dans la Hesse, de la loi électorale 
indétiniment ajourné la reconnais- de 1848, et ajournerait indéll-
sance du .royaume d'Italie, tandis niment la reconnaissance du ro-
que l'Autriche aurait renoncé à yaume d'Italie. En revanche, l'Au-
deinander la garantie de ses pos- triche renoncerait à son projet de 
sessions non allemandes. se faire garantir ses possessions 

 non allemandes. 

4>Vl7 g4"to"'s'C(lïie> ait horreur des comptes rendus de théâtre, 
qu'il s'en occupe le moins possible et que nécessaire-
ment il oublie de les faire, comme il l'a si bien prouvé 
dans Rose de Montai. 

Voilà sur quelles preuves sérieuses se fonde le 
rédacteur du Courrier du Lot, pour taxer de prose 
plagiaire la rédaction de notre feuille. — Il ne faut 
qu'un souffle, et tout cet échafl'audage de ridicules ac-
cusations s'écroule. 

Pardon, cbers lecteurs, de vous avoir trop long-
temps entretenus d'un sujet aussi fulile. Si \e Journal 
du Lot a répondu aux attaques de son confrère, c'est 
moins pour repousser des injures qui no l'ont point 
alteint que pour faire connaître au public, sous son 
vrai jour, la rédaction du Courrier du Lot. Puisse le 
but avoir été atteint. 

Et maintenant, nous laisserons ce noble rédacteur 
poursuivre en paix sa brillante carrière; et jetant un 
regard d'envie cl d'impuissance sur son beau feuille-
ton Du Carême, nous resterons en muetie contem-
tion devant cetle magnifique fleur de rhétorique : 
« Chez les juifs, le jeûne devenait obligatoire pour 
» les JEUNES GENS à 13 ans, les FILLES à 'Il et les 
» ENFANTS à 7. » Phrase bien profonde, trop profonde 
sans doute, pour que nos faibles intelligences puissent 
en saisir le sens. —Peut-être l'illuslre rédacteur du 
Courrier du Lot vient-il de découvrir un troisième 
sexe. Ob ! dansée cas, nouveau Créateur,nous vous 
cédons le pas dans la voie du progrès. — Vous êtes 
véritablement notre maître, notre grand maître ! 

Louis LAVTOU. 

ministère ou à ajourner ses interpellations. La Cbam 
bre adople 1 ajournement. 

—On parle de la fusion de l'armée méridionale avec 
l'armée régulière et de la formation de divisions nou-
velles comme conséquence nécessaire de cette fusion. 

L'emprunt italien est à 67.75. 
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Départements. 
Nous lisons dans le journal de Lot-et-Ga-

ronne : 
Nous croyons devoir rappeler à nos lecteurs 

que la foire mensuelle qui vient d'être établie 
à Agen se tiendra, pour la première fois, au-
jourd'hui mercredi . 26 du courant, et qu'elle 
aura ainsi toujours lieu le dernier mercredi de 
chaque mois. 

L'emplacement du nouveau marché aux 
bestiaux est définitivement arrêté au cours 
Saint-Antoine, en face du Péristyle. 

Tam-el-Garonne. — Dans noire numéro 
du 15 mars dernier, une erreur de typographi-
que s'est glissée dans l'annonce du concours 
régional agricole. C]est le 3 mai et non le 13 
qu'aura lieu l'ouverture de ce concours. 

{Journal de (Tarn-et-Garonne). 

— La ville de Toulouse sera témoin, celle 
année, le 17 mai, d'une imposante cérémonie; 
nous voulons parler de la procession des Corps-
Saints, conservés dans la basilique de Saint-
Sernin, qui a lieu tous les siècles, et dont la 
dernière a été célébrée en 1762. 

On assure que plusieurs prélats viendront se 
joindre à Mgr. l'archevêque de Toulouse, pour 
lonner plus de solennité à la cérémonie du 17 

mai, qui sera, dit-on précédée d'un jubilé. 
[Journal de Toulouse). 

Pour extrait : A. LAVTOU. 

AUTRICHE. 
La Gazette de Vienne contient un rapport de la 

commission de la dette publique, daté du 30 décembre 
1801, sur la situation de la dette pendant le premier 
semestre de l'année 'I8GI. Il résulte de ce rapport 
que le capital de la dette fondée et flottante, évaluée 
en nouvelle, monnaie autrichienne et au taux de 5 °/0, 
s'élevait à 2,332,825,216 florins; il y faut ajouter la 
délie lombardo-vénitienne dont le capital était à la 
même époque de 66,451,491 florins et 519,554,122 
florins d'obligations de l'indemnité foncière. Dans le 
premier semestre 1861, la dette a augmenlé de 
58,765,272 florins; mais celte augmenlation a été 
compensée en partie par diverses diminutions et ré-
duile définitivement à 46,996,846 florins. La dette 
lombarde a subi une diminution de 424,862 florins 
et la dette pour l'indemnité foncière un accroissement 
6,210,878 florins. [Flaxas.) 
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PRUSSE 

'Allemagne enlière s'émeut des changements qui 

On persiste, à Constanlinople, à On s'y attend (à Constantinoplc ) 
regarder comme imminente une d'un moment à l'autre à une in va-
invasion garibaldienne, dont les sion garibaldiennc, sur les cotes 
opérations seraient combinées , de l'Adriatique. Ce mouvement sc-
d'une pari, avec lo mouvement rait combiné avec la Grèce, la 
libéral de la Grèce, et, d'autre Hongrie et la Serbie, qui réuni-
part , avec une prise d'armes des raient leurs forces mutuelles. 
Serbes et des Hongrois. . . 

Cet événement n'est pas sans Celle nouvelle est d'une haute 
importance. importance; elle semble avoir dicté 

On ajoute que M. de Rechbcrg la note assez énergique, que .M. de 
aurait transmis à Constantinoplc, Kechbcrg vient d'adresser de Vien-
uue Note pour mettre la Porte en ne, à Constantinople pour meure 
demeure de rétablir l'ordre dans la Porte en demeure de rétablir 
l'Herzégovine. sans délais l'ordre et la tranquil-

lité troublés dans l'Herzegowine. 

Echantillon de rédaction à bon marché qui se 
laisse payer bien cher, el dont un gérant intelligent 
se fatigue bien vite. 

Et allant ainsi d'extravagance en extravagance, ce 
rédacteur adulé nous accuse enfin de plagiat dans 
nos revues théâtrales. 

Ici, nous remarquerons en passant que le confrère 
ne paraît pas bien fixé sur l'application du mot pla-
giat. 

Il donne, en effet, celte épithète au Journal du Lot 
parce qu'il s'est servi de la locution usitée : « Mais 
arrivons à » employée, dit-il, par le Courrier de 
Tarn-el-Garonne. — Ainsi, d'après M. le rédac-
teur du Courrier du Lot, aucun journaliste ne pourra 
désormais employer cette locution sans être plagiaire? 

Ses autres preuves sont tout aussi curieuses. 
Le Journal du Lot a employé après le Courrier de 

Tarn-el-Garonne les expressions : « Elle grimpe sur 
» les arbres — Elle n'a peur ni des revenants, ni des 
» feux follets — Elle guérit les. moutons de la clave-
» lée » donc le Journal du Lot est plagiaire. 

Ce raisonnement, rien moins que logique, prouve 
clairement deux choses : que le rédacteur du Cour 
rier n'a jamais lu la Petite Fadette, et qu'il a tout-à 
fait négligé les revues théâtrales ; il lui aurait été facile 
autrement de comprendre que le Journal du Lot, 
comme celui de Montauban, comme tout autre, devait 
nécessairement, sans pour cela copier le-moins du 

Nouvelles Étrangères 

ITALIE. 

ont eu lieu dans les régions officielles de Berlin, et 
plus encore de ceux qui se préparent. Les correspon 
dances de Dresde, de Munich, et de Francfort ne 
bâchent plus les projets des petites cours rassurées 
sur les prejels libéraux du roi Guillaume. Le résultat 
le plus immédiat de la nouvelle politique intérieure 
qui vient d'être inaugurée en Prusse, disent les cor-
respondants, sera de rallier au roi Guillaume les sym-
pathies et les sentiments de la plupart des autres 
souverains germaniques, dont on connaît suffisant 
ment l'horreur décidée pour tout ce qui rappelle le 
système représentatif. On prétend savoir que le roi 
aurait déclaré, de la manière la plus positive et for-
melle, que jamais il n'abdiquerait le pouvoir pour en 
confier l'exercice à un parlement quelconque, démo-
cratique ou conservateur. 

Le roi, qui est franc-maçon et qui était dans le 
temps grand maître des loges prussiennes, visite assez 
souvent les assemblées maçonniques et s'y exprime 
avec beaucoup de franchise sur les questions de poli-
tique intérieure et extérieure. Il ya lieu d'espérer qu'il 
trouvera dans ces visites le contrepoids des influences 
qui s'attachent à détruire, dans son esprit, un juste 
équilibre. En aliendant, nous avons cru utile de si-
gnaler les mouvements d'opinion qui sont déjà sortis 
d'une crise, dont l'éloignement aurait été pour tous 
si ulile. (Havas.J 

présente pas pour la première, fois. 

— On annonce pour la mi-carême un grand 
bal costumé, qui sera donné par M. le comte 
el M,ne la comtesse de Persigny, au ministère, 
de l'intérieur. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 
„ 

Programme des connaissance exigées pour 
l'admission à l'Ecole polytechnique. 

Les examens portent sur les connaissances 
ci-après : 

1. La géométrie élémentaire (partie comprise dans 
les programmes d'enseignement des classes de mathé-
matiques spéciales des lycées) , 

2. L'algèbre (idem) ; 
3. La trigonométrie rectiligne et la trigonométrie 

spbérique [idem) ; 
4. La géométrie analytique à deux et à trois di-

mensions [idem) ; 
5. La géométrie descriptive [idem] ; 
6. La mécanique [idem) ; 
7. La physique [idem) ; 
8. La chimie {idem) ; 
9. La langue française; 

10. La langue allemande; 
11. Le dessein géométrique, le lavis, le dessein 

d'imitation. 
Toutes les matières comprises dans les pro-

grammes sont également obligatoires. Les can-
didats dont les connaissances en l'une quelconque 
des parties seraient reconnues insuffisantes seront 
déclarés inadmissibles. 

Nota. Le programme détaillé des connaissances 
exigées est inséré au Moniteur universel du 23 février 
1857, et au Journal militaire, 1er semeslrè de 
1857, n° 7. 

Exposition «le Yolatillcs 
AU JARDIN D'ACCLIMATATION DU BOIS DE BOULOGNE. 

Une lettre particulière de Rome, du 18, annonce 
[ne le général de Goyon venait de faire occuper par 

les troupes françaises plusieurs points nouveaux, no 
laminent C.ivila, Castellana et Monlalto. 

On assure que d'après les instructions que le gé-
néral de Ooyon vient de transmettre aux officiers qui 
commandent les postes de la frontière, la garde du 
domaine du St-Pierre est exclusivement réservée aux 
Français et qu'aucune autre troupe ne pourra y 
pénétrer. 

Milan, 22 mars. 
Le général Garibaldi est-arrivé hier à 11 heures 

du soir ; il a été reçu avec un enthousiasme indescrip-
tible ; on a illuminé. 

Garibaldi a parlé du balcon de l'Hôtel-de-Ville : 
il a promis Rome et Venise II a recommandé l'exer-
cice des armes pour pouvoir délivrer le reste de 
l'Italie et des sœurs esclaves. 

— Les étudiants do Milan se sont présentés à Gari-
baldi pour lui annoncer qu'ils avaient formé une com-
pagnie de carabiniers Le général leur a rappelé à 
celte occasion l'année 1859, et les a encouragés. Une 
quantité de dames s'associent à l'institution du tir 
national. La foule se presse continuellement devant 
l'hôtel du général en faisant entendre les cris de « Vive 
Garibaldi, l'Italie Une avec Rome et Venise ! » 

Aujourd'hui à deux heures, il doit y avoir une dis-
tribution do médaille. ' • 

Turin, 21 mars. 
Dans la Chambre des députés, M. Lovito demande 

à faire des interpellations sur l'état do la sûreté publi-
que dans les provinces napolitaines. M. Itallazzi ré-
pond que le gouvernement se préoccupe beaucoup de 

,celle situation ; il est sur le point d'adopter des mo-

TURQUIE. 
« Une grande nouvelle circule depuis quelques 

jours dans les bureaux de la Porte , mais je ne puis 
encore vous la donner comme certaine. Il s'agirait 
de l'admission des chrétiens au service militaire. C'est 
une proposition qui aurait élé faite par le ministre de 
la guerre actuel , Mehemet-Rilcbdi-Pacha, et qui au-
rait été favorablement accueillie par le sultan. (Bayvet.) 

Zara, 20 mars. — Les Turcs, après une reconnais-
sance vers Grahovo, se sont retirés dans leurs posi-
tions. Les insurgés, commandés par Vucajovieh, 
n'ont pas abandonné leurs positions près de Selleniza 
ni sur les hauteurs de Grahovo, non plus que leur 
communication avec la Juslorina. Ils attendent des 
renforts monténégrins. [Llaycet.) 

— Nous recevons de Smyrne la correspondance 
particulière suivante, datée du 14 mars : 

Le gouvernement olloman paraît devoir entrer dans 
une voie qui sera on ne peut plus utile au commerce 
el à l'agriculture, et augmentera bien certainement la 
prospérité des populations. Le ministre du eommerce 
et des travaux publics, Sauset-Efïendi, s'occupe ac-
tuellement d'un travail pour la création de routes et 
voies de communications dont l'établissement est im-
périeusement demandée par l'agriculture el le com-
merce; il fera de plus exécuter les réparations les plus 
urgentes sur les routes el voies de communications 
déjà existantes. 

Daoud-Pacha continue, à s'occuper activement des 
affaires de la contrée qu'il administre. Il se propose 
d'établir un collège pour les Druses à-Albejah. Les 
frais de cet établissement doivent être à la charge des 
biens nationaux druses. (Havds). 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

COMMUNICATION AU NOM DU CONSEIL 
Par M. Drouyn de Lhuys, président munit» 

Paris. 
A l'occasion du sixième anniversaire de 

lu naissance du prince Impérial, l'Empereur a 
donné sur sa casselle un secours de 100 francs 
à chaque famille pauvre ayant des enfants nés 
le 16 mais 1856, le même jour que le fils 
de l'Empereur. 

— Dimanche dernier, à deux heures, l'Em-
pereur, entouré des minisires et des grands 
dignitaires, a reçu le bureau el la grande dé-
putation du Corps Législatif chargés du lui 
présenter l'adresse. 

— M. Laurent Lapp, gérant du Courrier 
du Dimanche, devait se constituer prisonnier 
mardi pour purger sa condamnation a deux 
mois de prison dans l'affaire Pelietan. Il a ob-
tenu du ministère un sursis d'un mois ; et 
même on nous assure qu'il a obtenu l'assurance 
formelle de pouvoir signer el faire le journal, 
quoique détenu à Sainte-Pélagie. C'esl là une 
heureuse solution d'iine difficulté qui ne se 

( Séance du 24 mars 1862. 

Messieurs, 

La Société impériale zoologique d'acclima-
tation doit aux termes de l'article 12 de ses 
Statuts constitutifs : « contribuer aux progrès 
» de la zoologie pratique par des publications, 
» par des encouragements honorifiques et 
» pécuniaires, et par des expositions, s'il y a 
» lieu. » 

Les deux Conseils réunis de la Société et 
du Jardin ont pensé qu'il serait ulile et oppor-
tun d'organiser cette année une exposition 
ornithologique au bois de Boulogne. Ils en ont 
arrêté les bases et ont prié M. Uufz de Lavison 
de les résumer dans le Rapport que je vais 
avoir l'honneur de vous lire et dont les conclu-
sions ont élé unanimement adoptées. 

RAPPORT sur l'ouverture d'une Exposition orni 
thologique au bois de Bovlogne, sous les auspices 
de la Société et du Jardin d'acclimatation, par 
M. RUFZ DE LAVISON, directeur du Jardin. 
On est aujourd'hui fixé sur l'heureuse influence 

que les Expositions ont exercée sur l'amélioration et 
la propagation des grandes espèces animales, cheva-
line, bocine, ovine et porcine. Dans tous les pays 
civilisés, ces Expositions se renouvellent périodi 
quement ; ce sont les grandes fêles nationales de 
notre époque. Elles vulgarisent la connaissance et 
le goût des meilleures espèces et des plus beaux 
types, stimulent l'émulation des amateurs, et im-
priment à l'industrie et au commerce des animaux 
un mouvement considérable. 

On a pensé que de semblable avantages devaient 
être recherchés pour l'ornithologie agricole ; et le 
vif intérêt avec lequel les essais de ce genre ont été 
accueillis en France, en Angleterre, dans la Saxe, et 
par toute l'Allemagne, doivent encourager à les mul-
tiplier. « On s'occupe aujourd'hui beaucoup de Pou-
» les, dit un éleveur célèbre ; c'est presque une 
» mode. Je vois élever de la volaille dans les villes, 
» dans les jardins de leurs faubourgs, dans les parcs. 
» dans les chambres, et même sur les fenêtres au 
» beau milieu de Paris. » tmlt 

Mais si ce goût s'est développé avec la fougue de 
la ' mode, généralement on se plaint qu'il s'exerce 
avec impéritie et confusion, sans tenir compte des 
aptitudes des diverses variétés, du choix dés repro-
ducteurs, et de la pureté de leurs races. 

De là un grand nombres de déceptions qui fini-
raient par engendrer le découragement et l'abandon. 
Les Expositions remédient à ce mal en plaçant sôus 
les yeux des amateurs les meilleures espèces et leurs 
plus beaux types. Elles font l'éducation du public. 

Telles sont les considérations qui ont déterminé le 
Conseil de la Société d'acclimatation et celui du 
Jardin du bois de Roulogne à ouvrir dans ce jardin, 
sous les auspices des deux Sociétés, une Exposition 
ornithologique. M « 

L'emplacement ne saurait être mieux choisi." On 
sait de quelle faveur ce bel établissement jouit auprès 
du public parisien ; il a le même attrait pour les 
étrangers, el il n'en est pas un qui vienne à Paris 
sans le visiter. En avril dernier, il a reçu 50,000 
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visiteurs. Nul doute qu'une Exposilion publique 
n'augmente encore ce nombre. Les exposants trouve-
ront ainsi la publicité la plus grande et la plus com-
pétente qu'ils puissent désirer. 

Cette Exposition, à laquelle ne seront point admis 
les animaux du Jardin zoologique, ayant lieu à l'entrée 
du printemps, au moment où l'on va partir pour la 
campagne, provoquera les demandes par la vue des 
sujets, facilitera et multipliera les acquisitions. On 
comprendra qu'au lieu de ces volailles chélives, vo-
jaces, turbulentes, sans aucune qualité, qui compo-
sent la plupart des basses-cours, et qui sont si dis-
pendieuses à élever, 'on pourra, pour la même somme 
île nourriture, et par le choix seulement de quelques 
bons reproducteurs, doubler ses produits, sous le 
rapport delà ponte, du poids el de la succulence de 
la chair. 

Il a paru que la grande Exposilion univorselle de 
Londres, qui doit avoir lieu vers la même époque, 
loin d'êlre une concurrence qui dût nuire à celle du 
Jardin d'acclimalation de Paris, serait au contraire 
une circonstance heureuse ; qu'on pouvait espérer, 
d'après ce qui a eu lieu précédemment, que le 
reflux de la grande Exposilion de Londres se ferait 
sur Paris; que, soit en allant, soit en revenant, on 
voudrait passer par Paris, et qu'exposants et visiteurs 
y trouveraient leur compte, en profitant des deux 
Expositions par un seul déplacement. 

Los exposants n'auront pas à supporter d'autres 
dépenses que celles du transport et de la nourriture 
des animaux; il leur sera fourni, dans le Jardin 
zoologique, des aménagements parfaitement appro-
priés pour les recevoir. Ceux des exposants qui ne 
pourraient se charger du soin et de la nourriture de 
leurs animaux pourront s'entendre, à cet égard, 
avec la Direction, qui tiendra à leur disposition des 
grains el tous les aliments demandés, au prix coulant. 

Il ne sera perçu aucun droit sur les animaux ex-
posés, ni sur les venles qui se feront. 

A la fin de l'Exposition, il sera distribué des 
médailles d'or, d'argent et de bronze, au nom des 
deux Sociétés. 

La durée de l'Exposition sera de huit jours, du 
dimanche 20 avril au dimanche 27 du même mois 
inclusivement. 

Pendant toute la durée de celle Exposition, les 
membres de la Société d'acclimatation auront ex-
traordinairement la libre entrée du Jardin, sur la 
simple présentation de leur carte. 

Uéglemeut. 

ABTICLE Ier. — L'Exposition sera ouverte au 
public du dimanche 20 avril 1862, neuf heures du 
matin, au dimanche suivant, 27 avril, six heures du 
soir. 

Elle comprendra tous les volatiles d'élite présentés 
par des français ou par des étrangers. 

Les oiseaux de proie sont seuls exceptés. 
AKT. 2. — Les volatiles devront être rendus, 

francs de port, au Jardin zoologique du bois de 
Boulogne, au plus tard le 10 avril, à six hdures du 
soir. 

Les exposants sont invités à faire précéder leurs 
envois par une note détaillée, adressée au Directeur 
du Jardin, et qui devra arriver avant le 12 avril. 

Les volatiles envoyés ne seront admis que sur la 
décision d'une Commission nommée par le Conseil 
d'administration des deux Sociétés. 

Ils ne pourront, sauf le cas de maladie, être retirés 
avanl la clôturé de l'exposilion ; mais ils devront tous 
être retirés dans les quarante-huit heures de celte 
clôture. 

AKT. 3. — Des cages disposées sous de vastes 
hangars seront mises gratuitement à la disposition 
des exposants, qui n'auront à supporter que les frais 
de soin et de nourriture de leurs animaux. 

Pour ceux qui en feraient la demande, la Direc-
tion du Jardin.se chargera de ces frais, au prix cou-
lant ; mais elle ne répondra d'aucune mort ou perle, 
quelle qu'en soit la cause. 

Le service des animaux devra êlre fait, tous les 
jours avant neuf heures du malin. 

ART 4. — Chaque cage portera un écrileau indi-
quant le nom des oiseaux qu'elle contiendra. 

Les exposants pourront y joindre leur nom, leur 
adresse et le prix des sujets exposés. Ils pourront 
même distribue!' au public des prospeclus ; mais il 
leur est interdit de provoquer l'attention des visiteurs 
par des sollicilations importunes. 

ART. 5. — Une carte d'entrée gratuite, exclusi-
vement personnelle, sera remise à chaque exposant, 
ou à son représentant agréé par la Direction du 
Jardin. 

Er. cas d'abus, celle carie pourra être retirée. 
ART. (Î. — Des médailles d'or" d'argent el de bronze 

seront décernées le dimanche 20 avril, sur le rapport 
d'un jury nommé par le Conseil d'administration des 
deux Sociétés. 

Elles seront délivrées le mardi 22 avril, à trois 
heures. 

Les animaux appartenant au Jardin zoologique 
d'acclimatation ne prendront point part à ce concours. 

ART. 7. — L'organisation et la surveillance de 
l'Exposition sont placés sous l'autorité du Directeur 
du Jardin zoologique d'acclimatation. 

Grand-Orient d'Italie, de l'ordre maçonnique 
du nie écossais, conseil qui siège à Palerme, 
est arrivé à Turin avec mission de présenter au 
général Garibaldi tes diplômes de sa nomina-
tion et les insignes de grand-maître de Tordre, 
dignité à laquelle le général a élé élu récem-
ment par un vote unanime. » 

L'amitié entre chien et chat est chose assez rare, 
cependant, l'anecdote suivante qui nous est rap-
portée par un témoin oculaire, prouve que quel-
quefois, un sentiment d'affection s'établit entre des 
individus des espèces canine et féline. 

11 y a quelques jours, un bouclier voulant, se dé-
barrasser de son chat, se rendit sur les bords du 
Rhône, un peu au-dessous du pont de la guillolière, 
portant, enveloppé dans une serviette, le pauvre ani-
mal dont il avait résolu la mort, et accompagné d'un 
molosse qui semblait prolester par des cris plaintifs 
conlre l'exécution de son vieux camarade. Arrivé sur 
la rive, le boucher lança à une assez longue dislance, 
dans le Rhône, le malheureux'chat, mais aussitôtj 
le chien se mit à la nage, et saisissant avec les dents 
la serviette dans laquelle l'animal se débattait, il la 
rapporta sur le quai. 

Le boucher ait dû sans doute, êlre attendri par 
acte de dévouement, mais saisissant du nouveau la 
serviette, il jeta pour la seconde fois le chat au cou-
rant. » 

Le chien s'élança à son tour, de nouveau, saisit 
le linceul de son ami, puis, averti par ce qui venait 
de se passer, alla aborder à la rive opposée, où un 
passant charitable dénoua la serviette. Le chai se 
sauva à belles jambes, sans remercier son bienfaiteur, 
qui, il faut l'espérer, aura reçu pour son sauvetage 
autre chose que des coups de bâton. 

Pour extrait : A. LAVTOU. 

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES DE CHEVAUX 
Plus de feu ? 40 ans de succès î 

Le Liuiment-Iloyer-Micheld'Ah (Provence), rem-
place le feu sans trace de son emploi, sans interrup-
tion de travail elsans inconvénient possible ; il guérit 
toujours et prompteme'nt les boiseries récentes ou an-
ciennes, entorses, foulures, écarts, molettes, faibles-
ses de jambes etc. (Se défier des imitations et contre-
façons.) Dépôt à Cahors, Vinel, ph., et les princ. 
pharm3 du dép'. 

VILLE DE CAHORS. 

Marché aux grains.—Mercredi, 26 mars 1862 

Froment.. 

Maïs 

Hectolitres' Hectolitres! PMX 
exposes 

en vente. 

276 

63 

vendus. 

61 

3 

moyen de 
l'hectolitre. 

28fol 

1orC2 

POIDS 
moyen île 

l'hectolitre. 

78 k. 240 

ESC4,B,BOTB*' FINANCE Kit. 
BOURSE DE PARIS. 

24 mars 1862. 
Au comptant : 

Faits divers. 
Nous lisons dans le journal V Italie, de Turin : 
« Une députation du conseil suprême du 

RHUMES, GRIPPE, Mal de GORGE. 

La vogue universelle dont jouissent le SIROP et 
la PATE de NAFÉ de DELAGRENIER, est fondée sur leur 
puissante efficacité conlre les Rhumes, la Grippe el 
les irritations de poitrine, et sur l'approbation de 50 
médecins des hôpitaux de Paris. 

VINAIGRE de toilette COSMACÉTI 
supérieur par son parfum et ses propriétés lénitices et 
rafraîchissantes.—Dépôts chez les bons Parfumeurs. 

PURGATIF de DESDRIÉRE. 

Composé avec la magnésie pure, le CHOCOLAT DES-

BRIERE purge parfaitement et sans irriter. C'est le 
meilleur DÉPURATIF dans les affections chroniques; 
pris de temps en temps, il expulse la BILE et les 
humeurs qui séjournent dans les viscères. — Dépôts 
dans toutes les pharmacies. (Sedéfier des contrefa-
çons.) 

Dernier cours. 
3 pour 100 69 75 
4 1/2 pour 100 97 90 
Obligalûns du Trésor .. 460 '» 
Banque de France 3100 » 

23 mars 
Au comptant : 

3 pour 100 70 » 
4 1/2 pour cent 97 85 
Obligations du Trésor .. 457 50 
Banque de France 3110 » 

26 mars. 
Au comptant : 

3 pour 100 69 85 
4 1/2 pour 100 97 80 
Obligations du Trésor.. 457 50 
Banque de France 3110 » 

Hausse. 
» » 
» » 
1 25 
» » 

» 25 
» » 

10 

Baisse 
» 30 
» 60-
» ■ » 

15 » 

» 05 
2 50 
» » 

» 15 
» 05 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances. 

25 mars. Verdier (Marie-Antoine-Charles-Germain). 

Décès. 
24 mars. Balés (Jean-Antoine), cultivateur, 39 ans. 

Pour tous les articles et extraits non signés : A. LAYIOU. 

JEiV TEXTE 

A CAHORS, CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

ANNUAIRE 
STATISTIQUE ET ADMINISTRATIF 

DU 

DÉPARTEMENT DU LOT 
FOUR L'ANNÉE 1S62 

Prix : 2 francs. 

tJnedetbraiicliealesplnaintérewantea delà science médicale ù lu portée 

DES GENS DU MONDE 
Traite pratique des Maladies unitaires 

Et de toutes le.t infirmités qui s'y rattachent,cfiez l'hompieetchez la femme, 
8me édition, \ wl. de 900 pages, enrichi de 314 FIGUliES D'AIUTO.HIE, 

ParleD,«JOiEAN,pio/>ijî. spécial de pathologie uru-génitate, 182. r. de liïvoli. 
Maladie* eontarleunea. Rétréci* mit ut». Cmarrlie île ve»» e. Gravelle. pierre. 

Stérilité. Débilité. Perle*. Maladie» de» feni'ilien. Ti-»ltriiit-iit. Préservatif*. 
Prii: 5 fr.; poste,6lr. sousdoul). envel., cliei l'auteur Dr JOZAN, 182 r. de Rivoli; 

BASSON, librairi, 20, r, il l'Ancienne-Cgmtilie, tl Iti prix. libr. it Parii, dci uVparltni. et <le l'étranger. 
Du même auteur : IVune caiwe fréquente et peu eonniac 

D'ÉPUISEMENT PRÉMATURÉ 
Cet oui)rage, qui contient les causes, les symptômes, tes complications, la marche 
tl U traitement de cette insidieuse maladie, est précédé dr considérations générales 
sur l'éducation de la jeunesse, sur lu génération dans l'espèce humaine el sur le 
problème de la population, avec des observations de guérison. 1 vol. de 000 page», 
fris: S fr.; par la pofl.', 6 fr. doubla feitvçtwpt Lc< M ,I,,DRH peinent H TnaiTKR Kux-M&Matas 

iaixt préparer Ita renièdci chci LKUH a»iijMi»i*t-iK!v. — TIUITI;,IE\T», cowaui.TATIOjM 
éétniUi à s htut-M$, tl B'AI, coaiHatws'ONUANCB. {.4fjranchir) 

LIBRAIRIE UNIVERSELLE 
J. U. CALJEETTF, A CAHORS. 

L'Art de découvrir les SOURCES, par M. l'abbé 
Paramelle, 2eédition, 1 vol. in-8° 5fr. 

Bii rre Allemande 
de M. ADAM , brasseur cl 0 

Cet établissement esl situé, bou-
levard Nord ( maison Foissac, en 
face la caserne). Il sera expédié à 
la campagne et en ville la bien e en 
bouteilles el en fuis, selon les goûts. 
Il ne seia rien négligé pour satis-
faire immédiatement les clients qui 
les honoicroril de leur confiance. 

il I N I If 

ANTl-RriUiViÀTiSiYlÂL 
ik SAHI'.A/IN-IIICHLL. il'Aix. 

Guérison Mil1.; ut prompte des rhu-
matismes ttigt'4 et ilironiipics, goutte, 
lumbago, sjiutk|ue, migraines, etc., etc. 
10 fr. le Aucun, p" 10 jours ii traitement. 

Un ou IICUÏ suffisent ordinairement. 
. Dépit tliez les principal l'hirm. de tluqm tille. A 

WLES r 
A l'honneur de prévenir le public 
qu'on trouvera ( liez lui un bel assor-
timent de lunelles de myope et de 
pieshiteen verre, cristal, blancs et 
coloriés îles meilleures fabriques de 
Paris ; baromètres, thermomètres , 
longues-vues,loi gnons.stéréoscopes, 
épreuves et articles d'arpenleur. 

Poudre de Biubis 
incomparable pour faire couper les 
rasoirs et pourpolirtousles métaux. 
1 fr. le flacon. 

A Cahors, chez BAYLES, opticien, 
rue de la Préfecture. 

Le propriétaire-gérant, A. LAYTOU. 

ItUOSSE VOLTA-ËLECTUÏOUE 
«lu Docteur HOFFMANN (de Berlin). 

Pour la gttél-ison sûre et rapide des II 11 (j 91.1T S SU ES, I'AIî.t EY*IES, COS. 
C15WIOS1S, aiIGIttlNK, VSTimi:. NEYKOMEN, et de toutes les souffrances 
de l'organisme au moyen de l'électricité CONTINUE (sans secousses ni douleurs). 

Les autorités dans les sciences physique,et médicale ont attesté la puissance théra-
peutique de cet appareil dont l'usage rend immédiatement la CIMLEUH, la SEN-
MIHIEITÉ, le Sli»lJtrE.MENT et ravive bientôt les forces d'assimilation et d'éli-
mination sans lesquelles IIIEN-ÈTStE, SANTÉ, tout dépérit. . 

Très simple, très maniable, la teMiOSSE 1 «I.TA-MlW.EVTKMQt'K 
est le plus complet et le moins coûteux des appareils connus. 

Dépôt général, à Paris, chez L BrU\DUS, boulevard Bonne-Nouvelle, 3S. 
B*ri\ : 'iil francs nonr Paris. 

30 CENTIMES EN PLUS POUU RECEVOIR FRANCO EN PROVINCE ET ALGÉRIE. 
On expédie en France seulement contre mandat «tir ln poste 

et non contre rein Itou rsement. 

EiYÏREPOT GîMfl/IL M BOUTEILLES 
À LA VERRERIE DE CAHORS 

Â Le sieur FERÀNDO, fils, a l'honneur d'informer le public 
qu'il vient de traiter avec les verreries de Penchot et pour un 

certain laps de temps, pour une quantité considérable de bouteilles 
de toutes formes el de toutes dimensions , verre clair et verre 
mixte, conserves à fruits, etc., etc. 

Il fera fabriquer et livrera dans la huitaine de la commande toute 
forme et dimension qu'on pourrait désirer. Messieurs les négociants 
ou propriétaires pourront avoir des bouteilles portant leur cachet 
avec leur nom, prénoms, profession et domicile, moyennant une 
augmentation de un franc cinquante centimes par 100 bouteilles. 

Les bouteilles se sont vendues depuis la cessation de la verrerie 
de Cahors, à un prix très-élevé ; mais la situation des verreries de 
Penchot , lui permettent d'expédier par la rivière du Lot, à Cahors, 
à de très bas prix de transport; aussi les bouteilles vendues subiront 
une réduction de VINGT p. 100 et ne laisseront rien à désirer quant 
au choix et à la qualité. 

Les personnes qui l'honoreront de leurs commandes auront lieu 
d'être satisfaites. 

Pi S. Le sieur FERANDO lient toujours son entrepôt de charbon de 
terre en gros et en détail, sa briqueterie et son four à chaux. 

uip m 


